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orléans vivre sa ville

Rep

que Bury-Dagot.
Une ancienne proviseure,

particulièrement émue, ve-
nait la remercier à la fin
de cette prise de parole.
Parmi les participants, cet-
te autre dame qui répon-
dait seulement à la ques-
tion « Pourquoi êtes-vous
là ? » : « Simplement parce
que je suis attachée à tout
ce qui vient d’être dit. À
toutes ces valeurs. Ne pas
oublier, c’est la seule cho-
se que l ’on puisse fa i -
re. » n

blandine lamorisse

n à votre service

la république du centre
n abonnements. Tél. 0.800.96.00.30. (service et appel
gratuits). courriel : abo.larep@centrefrance.com

n rédaction d’orléans. 14, avenue des Droits-de-
l’Homme. Tél. 02.38.78.79.80. Fax. 02.38.78.79.79.
courriel : orleans@centrefrance.com

coRRESPoNDANTS
acacias - blossiÈres - murlins -
pasteur - saint-Vincent -
dunois - châteaudun -
faubourG bannier.
Sylvie Blanchet : 06.78.78.69.47.
courriel :
sylvieblanchet45@gmail.com
arGonne - faubourG
bourGoGne - necotin -
belneuf - la fontaine.
Kamel Imarazene : 06.46.54.70.40.
courriel : imarazenecamel@yahoo.fr
chantal Sarradin :
Tél. 06.26.82.41.28.
courriel : chantal.sarr@gmail.com
barriÈre saint-marc - saint-
marc
chantal Sarradin :
Tél. 06.26.82.41.28.
courriel : chantal.sarr@gmail.com
châtelet.
Gérard changeux : 06.34.04.62.28.
courriel :
info@gerardchangeux.photos
bourGoGne.
Pascal Garcia : 06.74.08.61.51.
courriel : pa.gar@hotmail.fr
Marie-Noëlle Dupont :
06.78.71.08.59.
courriel : dupontmano@gmail.com
république - bannier.
Gérard changeux : 06.34.04.62.28.
courriel :
info@gerardchangeux.photos
Françoise-Hélène Maupaté :
06.38.53.60.64
courriel : fh.maupate@gmail.com
carmes
Françoise-Hélène Maupaté :
06.38.53.60.64.
courriel : fh.maupate@gmail.com
madeleine
Agence orléans :
orleans@centrefrance.com.
saint-marceau.
Sébastien Guilbert : 06.26.68.37.64.
courriel :

sebastienjean.guilbert@sfr.fr
Pascal Garcia : 06.74.08.61.51.
courriel : pa.gar@hotmail.fr
la source.
Jean-Marc Schneider :
06.16.83.07.91. courriel :
jeanmarc.schneider48@gmail.com

URGENcES
sapeurs-pompiers. 18 ou 112
d’un portable.
police municipale.
02.38.79.23.45.
police-secours. 17.
samu 45. 15 ou 02.38.69.45.45.
maison médicale de Garde
d’orléans. Le 15.
centre hospitalier réGional.
Les urgences pédiatriques et
gynécologiques, ainsi que les
admissions d’urgences
médicochirurgicales, sont au Nouvel
Hôpital de La Source (NHo). Accueil
standard : 02.38.51.44.44.
centre hospitalier de fleurY-
les-aubrais. centre psychiatrique
d’accueil d’urgence : 02.38.60.59.29.
sos médecins. 36.24 (secrétariat :
02.38.54.44.44, 24 h/24).
chirurGiens dentistes (diman-
ches et Jours féries). De 9 à
12 heures et de 14 à 17 heures :
02.38.81.01.09.
serVice d’urGences pour les
ambulances. 02.38.52.15.15.
sos Vétérinaires. 02.38.83.12.02.
contraception et iVG. Numéro
vert : 0.800.88.19.04 de 9 heures à
17 heures.
pharmaciens. Vous pouvez
composer le 32.37, accessible
24 heures/24. Après 21 heures, pour
orléans et la périphérie nord : hôtel
de police, 63, rue du Faubourg-St-
Jean ; pour le sud de la Loire, soit
hôtel de police d’orléans, soit
commissariat de La Source, 6, place
choiseul. Avec ordonnance médicale
et pièce d’identité.

les éco-délégués et des
professeures du lycée Vol-
taire ont organisé une ex-
position et mis en place
des temps d’échanges.
Valérie Pasdeloup, pro-

fesseure-documentaliste,
et Diane Marchand, pro-
fesseure de lettres classi-
ques, référentes en ma-
t i è r e d e t r a n s i t i o n
écologique au sein de
l’établissement, ont mo-
bilisé les éco-délégués et
leurs partenaires, les as-
sociations Qualité de vie
à La Source et l’Abeille
olivetaine, pour sensibi-
liser le public à la biodi-
versité, hier matin, sur le

parvis du lycée. « Nous
nous inscr ivons dans
cette démarche en of-
frant des l ivres sur la
préservation des océans
o u s u r l e t h èm e d e
l’eau », note Valérie Pas-
deloup.
Les responsables de

l’Abeille olivetaine ont
expliqué les techniques
de l’apiculture. « Nous
avons le projet d’instal-
ler des ruches dans no-
tre lycée » , témoigne
Diane Marchand. Enfin,
les éco-délégués ont mis
en avant leurs collectes
de bouchons, de mas-
ques ou encore de piles
avec des expositions. n

sensibilisation au lycée voltaire

ensemble. Les bénévoles des associations, les professeures
et les lycéens ont animé la matinée dédiée à la biodiversité.

nature n Plongée dans le petit monde des insectes à l’occasion des « 24 heures de la biodiversité »

Demoiselles et mangeurs de cadavres

blandine lamorisse

A près les libellules et
les demoiselles, des
visiteurs du Muséum

d’Orléans pour la biodiver-
sité et l’environnement
(Mobe) sont, hier, tombés
nez à nez avec un man-
geur de cadavres (ou né-
crophore) !
Cette « rencontre » a eu

lieu à l’occasion d’une des
nombreuses animations
proposées dans le cadre
des « 24 heures de la bio-
diversité ». Il s’agissait,
pour Michel Binon, res-
ponsable des collections
au Mobe, de faire décou-
vrir à quelques curieux les
insectes des milieux aqua-
tiques en particulier.
Il a notamment proposé

aux visiteurs d’observer
une collection bien à l’abri
dans une boîte « depuis
les années 1850-80 et en-
core en très bon état ! ». Et
le spécialiste de dévelop-
per : « Les collections sur
cette table rassemblent des
espèces qui ont disparu de

la région. Pourquoi ? Parce
que l ’on a canal i sé les
fleuves, et notamment la
Loire. Mais aussi parce
que l’on a creusé son lit
avec le dragage jusque
dans les années 80. »

une cinquantaine
d’entomologistes
Se l on Miche l B inon ,

« certaines espèces pour-
raient se maintenir main-

tenant que la Loi re es t
mieux protégée ». Mais
comment sait-on qu’une
espèce a disparu d’une ré-
gion ? « En fait, on présu-
me qu’elle a disparu, on
ne le décrète pas. On le
déduit d’observations de
terrain. Une cinquantaine
d ’en tomo log i s t e s t ra-
vaillent dans le coin. »
Le responsable a dévoilé

aussi la manière dont les

insectes sont conservés :
« Avant la mise en boîte,
on commence par une
phase d’anoxie, c’est-à-dire
que l’on prive d’oxygène
tout ce qui pourrait vivre
et abîmer l’insecte dessé-
ché en le mettant dans
une chambre froide deux à
trois semaines. Ainsi, on
n’utilise pas d’insectici-
de. » Les parasites n’ont
qu’à bien se tenir ! n

parmi les animations du
week-end, une « explora-
tion » du muséum d’orléans
pour la biodiversité et l’en-
vironnement avec un res-
ponsable de collections.

animation. « Rencontre » privilégiée avec quelques insectes pour ces visiteurs du MoBE, hier.

hommage n Une petite centaine de personnes réunies pour Samuel Paty

« Ne pas oublier », « rester vigilants »

hier après-midi, un rassem-
blement a eu lieu devant le
rectorat en hommage à sa-
muel paty, professeur as-
sassiné il y a un an.
À l’initiative du Labora-

toire Loiret de la laïcité, il
a réuni une petite centaine
de personnes : des élus,
des membres d’associa-
tions, de l’Éducation na-
tionale, des francs-maçons
(lire ci-contre), de « sim-
ples » citoyens…
Cet hommage se voulait

silencieux. Seul un messa-

ge a été lu par la secrétaire
du Laboratoire Loiret de la
laïcité, Véronique Bury-
Dagot : « Samuel Paty a
fait un cours d’enseigne-
ment moral et civique sur
la liberté de la presse en
l’illustrant par des carica-
tures, respectant en cela
les programmes de l’Édu-
cation nationale. À cause
de cela, Samuel Paty a été,
le 16 octobre 2020, odieu-
sement décapité par l’ex-
trémisme religieux. Il avait
simplement montré à ses
élèves que, sous notre Ré-

publique, on peut revendi-
quer la liberté de penser
et la liberté d’expression,
et que ces libertés sont les
piliers de notre démocra-
tie. »
Vendredi, un hommage

national était rendu à l’en-
s e i g n a n t a v e c , e n t r e
autres, des temps d’échan-
ges dans les établ isse-
ments scolaires. Pour « ne
pas oublier », mais aussi
pour « rester vigilants »,
« conserver tout son rôle à
l’école », ajoutait Véroni-

symbole. Le rassemblement a eu lieu devant les grilles du rectorat, face au portrait du professeur.

Jean-Luc, trente ans de
franc-maçonnerie derrière
lui, porte pour la premiè-
re fois son écharpe, ainsi,
en public. « Un appel a
été lancé au niveau natio-
nal par le Grand Orient.
On nous a autorisés à sor-
tir nos décors. » Et d’ajou-
ter : « Si je suis là, c’est
parce qu’ i l est grand
temps de défendre la laï-
cité. Parce qu’il faut un
sursaut républicain. Parce
qu’il y a des atteintes gra-
ves à la liberté de cons-
cience. Parce qu’il est
scandaleux que cet ensei-
gnant y a i t la i s sé sa
vie... »

n une première


